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Fig. 1 – Manifestation pacifiste à Zurich en 1915, « Groupe jeunesse libre ».
Source : Archives sociales suisses, F 5008-Fb-022.

ISBN : 978-2-490793-22-8

© Smolny, 2024
43, rue de Bayard
31 000 TOULOUSE

Internet : www.smolny.fr

E-mail : contact@smolny.fr



julien chuzeville

Zimmerwald 1915
L’internationalisme

contre la Première Guerre mondiale

Préface de Jean-Numa Ducange

Textes présentés et annotés par Julien Chuzeville

Nouvelle édition illustrée

SMOLNY
2024



La première édition de ce livre est parue en 2015 aux éditions Demopolis
sous le titre : Zimmerwald, l’internationalisme contre la Première Guerre
mondiale. Cette édition en est une version revue et augmentée. Dans la
section Documents, les notules biographiques et les notes de bas de page
sont notamment des adjonctions pour la présente édition.

Crédits iconographiques. — Les illustrations insérées dans cet ouvrage sont
réputées être libres de droits, et sont pour la plupart sous licence Creative
Commons. Droits réservés pour tous les clichés dont l’origine n’a pu être
établie.

Édition préparée par Sarah Blandinières, Julien Chuzeville, Pascale Noyret,
Éric Sevault & Ève Vidal.



Les rois nous soûlaient de fumées,

Paix entre nous, guerre aux tyrans !

Appliquons la grève aux armées,

Crosse en l’air et rompons les rangs !

S’ils s’obstinent, ces cannibales,

À faire de nous des héros,

Ils sauront bientôt que nos balles

Sont pour nos propres généraux.

— Eugène Pottier, L’Internationale, 1871.



Fig. 2 – Bulletin nᵒ 1 de la Commission socialiste internationale, 21 septembre 1915.



· Introduction ·
Le mouvement
de Zimmerwald

L’Internationale socialiste, dite IIe Internationale, était,
avant 1914, mobilisée contre les menaces de guerre et
s’attaquait plus largement à ce qu’elle analysait comme les
causes des conflits — en particulier les rivalités impérialistes.
Dès 1904, le congrès d’Amsterdam de l’Internationale fait
obligation aux parlementaires socialistes de tous les pays de
lutter « contre le militarisme, contre la politique coloniale et
impérialiste 1 ». Le congrès suivant, qui se tient à Stuttgart
en 1907, adopte une résolution très ferme : les socialistes
doivent tout faire pour empêcher le déclenchement d’un
conflit, et « au cas où la guerre éclaterait néanmoins, ils ont
le devoir de s’entremettre pour la faire cesser promptement
et d’utiliser de toutes leurs forces la crise économique
et politique créée par la guerre pour agiter les couches
populaires les plus profondes et précipiter la chute de la
domination capitaliste 2 ». Il s’agit donc d’une orientation
radicale d’opposition à la guerre, associée à une perspective
révolutionnaire. Les deux derniers congrès réunis avant le

1. Georges Haupt (dir.), Histoire de la IIe Internationale, t. XIV, Genève, Minkoff
reprint, 1978, p. 576.
2. Rosa Luxemburg, La Brochure de Junius, la guerre et l’Internationale (1907-
1916), Marseille & Toulouse, Agone & Smolny, 2014, p. 11 ; sur le processus
aboutissant à ce texte, lire la section sur « La IIe Internationale face à la guerre »,
p. 1-11.
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déclenchement du premier conflit mondial, à Copenhague
en 1910 et à Bâle en 1912, confirment ce texte et réaffirment
la nécessité de la lutte de classe. L’appel du congrès de 1912
« demande aux travailleurs de tous les pays d’opposer à
l’impérialisme capitaliste la force de la solidarité internatio-
nale du prolétariat 3 ». Ce texte est diffusé sous forme de
tract et de brochure sous un titre sans équivoque : « Guerre
à la guerre ». Ces proclamations unanimes n’empêchaient
cependant pas d’importantes divergences de traverser l’In-
ternationale.

En août 1914, le déclenchement de la guerre va empêcher
que se tienne le congrès de l’Internationale initialement
prévu à Vienne à la fin dumois, mais que la dernière réunion
du Bureau socialiste international (BSI) avait proposé de
tenir quelques jours plus tard à Paris 4. Surtout, les princi-
paux partis socialistes des pays belligérants se rallient à la
guerre, participent à l’Union sacrée et, parfois, intègrent les
gouvernements — comme c’est le cas en France 5. Le BSI ne
se réunira plus et la publication de son bulletin cesse 6.

Pourtant, malgré les innombrables obstacles qui entravent
l’expression de l’esprit critique contre la propagande de
guerre, d’autres voix se font entendre dès le début du conflit.
Le 2 août, lors d’un meeting de l’Independent Labour Party

3. L’Humanité, no 3145, 26 novembre 1912, p. 1.
4. Lire Georges Haupt, Le Congrès manqué, Paris, Maspero, 1965.
5. Deux députés de la SFIO entrent au gouvernement fin août 1914 : Marcel
Sembat, ministre des Travaux publics, et Jules Guesde, ministre sans portefeuille.
Albert Thomas les rejoint en mai 1915, comme sous-secrétaire d’État à la Guerre.
6. Le secrétaire du BSI, Camille Huysmans, déclare pendant la guerre que la
réunion du Bureau est « à l’heure actuelle demandée par certains groupes affiliés ;
elle est acceptée par les Allemands et repoussée par nos sections de France et
d’Angleterre. Elle est donc impossible en ce moment » — « Interview de M. Camille
Huysmans », Le Petit Parisien, no 14 292, 25 mars 1916, p. 1. Le dernier congrès
de l’Internationale avant la guerre avait chargé le BSI « de maintenir, quoi qu’il
advienne, les communications et les liens entre les partis prolétariens de tous les
pays » — L’Humanité, no 3145, 26 novembre 1912, p. 1.
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à Londres, James Keir Hardie préconise la grève générale
contre la guerre — position qu’il défendait depuis des
années au sein de l’Internationale socialiste 7. En Pologne,
le SDKPiL, le PPS-Lévitsa et le Bund, qui participeront à
Zimmerwald, lancent au même moment un appel analogue
— sans plus de succès 8. Les députés socialistes de Serbie,
ainsi que les députés social-démocrates en Russie (menche-
viks et bolcheviks), votent dès août 1914 contre les crédits de
guerre.

Par ailleurs, des socialistes de pays neutres commencent
rapidement à se concerter : les partis socialistes suisse et
italien se réunissent à Lugano le 27 septembre 1914. Sur la
base d’un texte proposé par le député suisse Robert Grimm,
une résolution est adoptée considérant la guerre mondiale
comme « la conséquence de la politique impérialiste des
grandes puissances 9 ». En soi, l’analyse n’est pas nouvelle :
c’était celle de l’Internationale elle-même avant août 1914.
En janvier 1915, une conférence, pourtant modérée, réunis-
sant à Copenhague des socialistes danois, scandinaves et
néerlandais, rend de même responsable du conflit « le capita-
lisme, sous sa forme impérialiste 10 ». Du côté anarchiste, un
manifeste contre la guerre intitulé « L’Internationale anar-
chiste et la guerre » est lancé depuis Londres en février 1915,
signé par 35 militants dont Ferdinand Domela Nieuwenhuis,
Emma Goldman et Errico Malatesta 11. Des partis socialistes
de pays belligérants, en Pologne, Russie, Grande-Bretagne

7. Caroline Benn, Keir Hardie, Londres, Hutchinson, 1992, p. 323-324.
8. Paul Frölich, Impérialisme, guerre et lutte de classes en Allemagne, 1914-
1918, Montreuil, Science marxiste, 2014, p. 93.
9. Alfred Rosmer, Le Mouvement ouvrier pendant la Première Guerre mondiale,
t. I, Paris, éditions d’Avron, 1993, p. 183.
10. Ibid., p. 187.
11. Lire le texte complet dans Daniel Guérin, Ni dieu ni maître, anthologie de
l’anarchisme, Paris, La Découverte, 1999, t. II, p. 51-54. On peut notamment y lire
que « la cause des guerres […] réside uniquement dans l’existence de l’État, qui
est la forme politique du privilège ».
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et Serbie, tentent tant bien que mal de s’opposer au conflit.
Des militants internationalistes minoritaires existent aussi
en Autriche-Hongrie, en France et en Allemagne.

C’est de ce dernier pays que va venir une initiative
historique : le 2 décembre 1914, le député Karl Liebknecht
vote seul contre les crédits de guerre au Reichstag. Son
geste a un retentissement majeur en Europe. Jusque dans
les tranchées, le nom de Liebknecht devient le symbole de
l’aspiration à la paix.

À la fin du mois de mars 1915, une conférence interna-
tionale des femmes socialistes se tient à Berne à l’initiative
de Clara Zetkin. Cette dernière était à la fois la secrétaire
de l’Internationale des femmes socialistes et une militante
de la minorité internationaliste du SPD, aux côtés de Karl
Liebknecht et Rosa Luxemburg 12. La France est représentée
à la conférence par Louise Saumoneau, secrétaire démis-
sionnaire du Groupe des femmes socialistes. La conférence
adopte une résolution ainsi qu’un appel au titre percutant :
« Femmes du prolétariat, où sont vos maris ? Où sont vos
fils ? » 13. Au début du mois d’avril, c’est cette fois une
conférence des jeunesses socialistes, de représentativité et
d’impact moindres, qui se tient dans la même ville.

Robert Grimm, en janvier 1915, puis le socialiste italien
Oddino Morgari, en avril suivant, s’étaient rendus à Paris,
et tous deux avaient fait la même expérience : un net refus
de toute reprise des relations entre socialistes des différents
pays de la part de la direction du Parti socialiste SFIO ralliée
à l’Union sacrée ; en revanche, une volonté résolue d’action
internationale contre la guerre de la part des syndicalistes
révolutionnaires de la revue La Vie ouvrière — notamment

12. Rosa Luxemburg ne put se rendre à cette conférence, étant en prison depuis
le 18 février 1915.
13. Voir infra, p. 33.
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Pierre Monatte, Alfred Rosmer et Alphonse Merrheim 14 —
ainsi que des socialistes russes du journal Naché Slovo — en
particulier Julius Martov et Léon Trotski. Ces minoritaires
voulaient renouer les fils de l’Internationale, leur préoc-
cupation essentielle étant d’arrêter la guerre. Le 29 avril,
Martov écrit à Grimm qu’il faut organiser « une conférence
impliquant tous les socialistes prêts à mener une politique
indépendante des deux camps guerriers », afin de « parler au
nom de la partie de l’Internationale qui n’a pas abdiqué » 15.

C’est dans cet esprit que le Parti socialiste italien
convoque la conférence. Mais l’Italie venant d’entrer à son
tour dans la guerre en mai 1915, le pays n’est plus le lieu
adapté. La Suisse, pays neutre et géographiquement central,
semble toute désignée pour abriter les conférences interna-
tionalistes, d’autant plus que plusieurs dirigeants socialistes,
exilés de l’Empire russe, en ont fait leur lieu de résidence.
La conférence est prévue à Berne au début de septembre,
le lieu exact étant tenu secret. L’organisation pratique de
la réunion est assurée par Robert Grimm, secrétaire du
PS de Berne, qui, pour des raisons de sécurité, la prépare
dans la plus grande confidentialité. Au dernier moment, il
transporte les délégués vers le petit village de Zimmerwald,
où la conférence pourra se tenir en toute tranquillité.

Les 38 participants à la conférence ne sont en effet pas
des militants isolés, mais bien des délégués. Les remarques
sur le faible nombre de socialistes présents à Zimmerwald
négligent non seulement les difficultés créées par l’état
de guerre, mais surtout éclipsent l’importance effective de
ce regroupement, y compris en regard d’autres réunions
internationales. Le fait qu’il n’y ait eu « que » 32 délégués

14. La revue avait cessé de paraître en août 1914, mais ses animateurs
continuaient de se réunir.
15. Lettre du 29 avril 1915, reproduite dans Yves Collart, Le Parti socialiste suisse
et l’Internationale, 1914-1915, de l’Union nationale à Zimmerwald, Genève,
Institut universitaire de hautes études internationales, 1969, p. 297.
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lors de la dernière réunion du Bureau socialiste international,
les 29 et 30 juillet 1914 à Bruxelles, ne signifie pas pour
autant qu’elle n’était pas représentative de l’Internationale
socialiste. La composition du bureau élu par la conférence de
Zimmerwald porte la marque de cette continuité : il est en
effet composé de Robert Grimm — qui avait participé à l’ul-
time réunion du BSI —, de Costantino Lazzari, de Christian
Racovski et d’Angelica Balabanoff— trois membres titulaires
du BSI — ainsi que d’Henriette Roland Holst — oratrice lors
de plusieurs congrès de l’Internationale.

Les rapports sur la situation dans les différents pays
occupent une bonne partie de la conférence. Un projet de
texte est ensuite présenté par Karl Radek, mais rejeté par
la conférence 16. Deux autres projets sont proposés : l’un
par Georg Ledebour, l’autre conjointement par Trotski et
Roland Holst. Le manifeste définitif est une œuvre collective,
sa rédaction finale revenant pour l’essentiel à Trotski et
Grimm 17. Après d’ultimes débats et modifications, il est
adopté à l’unanimité. L’objectif est la lutte contre l’Union
sacrée et pour la paix, mais pas n’importe laquelle : pour
une paix sans annexions, et ce dans le cadre plus vaste d’une
lutte de classe pour le socialisme. La conférence s’oppose aux
deux camps belligérants et forme en substance un appel à un
troisième camp : celui de l’internationalisme, celui de la lutte
contre le capitalisme et pour le socialisme.

16. Lénine avait de son côté préparé un autre projet, qui ne fut pas présenté à
la conférence. Ce texte publié de façon posthume figure dans Lénine, Œuvres,
t. XXI, Paris/Moscou, Éditions sociales, 1960, p. 357-360. Le texte de Radek est
très souvent attribué par erreur à Lénine.
17. En octobre 1915, Trotski écrivait dans le Naché Slovo que la rédaction
définitive fut confiée « à Grimm et au représentant de Naché Slovo », c’est-à-dire
lui-même — Voir Léon Trotski, La Guerre et la Révolution, Paris, Tête de feuilles,
1974, t. II, p. 42. Grimm a précisé qu’il rédigea l’appel « avec Trotski dans un jardin
ombragé » — Jules Humbert-Droz, L’Origine de l’Internationale communiste, de
Zimmerwald à Moscou, Neuchâtel, La Baconnière, 1968, p. 129.
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Afin de coordonner le mouvement zimmerwaldien, une
Commission socialiste internationale (CSI) est mise en place :
basée à Berne, son secrétaire est Robert Grimm, les autres
membres étant Charles Naine, Oddino Morgari et Angelica
Balabanoff. La CSI, conçue comme un organe d’information,
publie un bulletin en trois langues (français, allemand et
anglais), qui comptera six numéros.

Zimmerwald devint, après Liebknecht, le symbole de la
lutte contre la guerre et de la persistance de l’internationa-
lisme socialiste — mais prenant dorénavant une dimension
collective. Dans les différents pays, les partis et courants
socialistes durent se positionner par rapport à Zimmerwald.
Le Manifeste fut largement diffusé, y compris au sein des
États belligérants. Il recueillit de nombreuses adhésions,
comme nous le verrons plus loin 18.

Au début de l’année 1916, le projet d’une seconde
conférence « zimmerwaldienne » est à l’ordre du jour. La
CSI annonce qu’elle aura lieu aux Pays-Bas, à La Haye,
espérant ainsi tromper les polices 19. En réalité, comme pour
Zimmerwald, le point de ralliement sera Berne et Robert
Grimm emmènera ensuite les 45 délégués dans un village
proche, Kiental — l’orthographe Kienthal est cependant
passée à la postérité 20.

Julien Chuzeville

18. Voir la liste de ces organisations infra, p. 97.
19. Bulletin de la CSI, no 3, 29 février 1916. Un rapport de la police française du
3 avril 1916 annonce en effet que la conférence « aura lieu en Hollande » ; mais
dès le 18 avril les autorités savent qu’elle aura en fait « lieu en Suisse » (Archives
nationales, F 7/13069).
20. Voir infra, p. 99, le compte rendu de la conférence de Kienthal et les textes
qui y furent adoptés.



Fig. 4 – De Tribune, 2 octobre 1915,
organe du Parti social-démocrate des Pays-Bas.



2. Femmes du prolétariat,
où sont vos maris?
Où sont vos fils?



Texte adopté par la conférence internationale
des femmes socialistes à laquelle ont participé
des militantes d’Allemagne, d’Angleterre, de
Pologne, de Hollande, de France, de Russie,
d’Italie et de Suisse ; diffusé en France dès
1915 sous la forme de tracts clandestins, par
le Comité d’action féminine socialiste pour la
paix contre le chauvinisme, formé autour de
Louise Saumoneau (1875-1950). Tract conservé
aux Archives de la préfecture de police, cote
Ba 1536.

Ils ont été arrachés à leur travail et, depuis huit mois, ils sont
sur les champs de bataille. Des jeunes gens, appuis et espoir
de leurs parents, des hommes, jeunes ou à cheveux gris,
qui nourrissaient leur famille, tous ont endossé l’uniforme,
vivent dans les tranchées et sont condamnés à détruire
ce qu’un travail diligent avait érigé. Des villes et des
villages incendiés, des ponts détruits, des forêts anéanties,
des champs dévastés : voilà les traces de leur activité. Des
millions d’hommes reposent déjà dans les fosses communes,
des centaines et des centaines de mille, sont dans les
hôpitaux, le corps déchiqueté, les membres mutilés, les yeux
privés de lumière, le cerveau étiolé ou éteint, frappés par les
épidémies ou tombés d’épuisement.

Femmes du prolétariat !
On a dit que vos maris, vos fils, sont allés sur le champ de
bataille pour vous protéger, vous autres, « faibles femmes »,
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pour protéger vos enfants, vos maisons, vos foyers. Et quelle
est la réalité ? La réalité, c’est qu’un double fardeau pèse
sur les épaules des « faibles femmes ». Vous êtes livrées au
chagrin et à la misère, vos enfants souffrent la faim et le froid,
votre foyer est vide et morne.

On a parlé de la fraternité entre riches et pauvres, de
la trêve des partis et des classes. Or, cette fraternité, cette
trêve, se manifestent par des diminutions de salaires que
vos exploiteurs vous imposent, par l’élévation du coût de
la vie du fait de spéculateurs avides. L’État vous mesure
parcimonieusement son aide, la philanthropie bourgeoise
vous offre des soupes humiliantes et vous invite à l’épargne.

Quel est le but de cette guerre, cause de tant de souf-
frances? On vous dit : « Il y va de la défense de la patrie
et du bien-être qu’elle procure à ses enfants. » Qu’est-ce
que cela veut bien dire? Serait-il question du bien-être des
millions et des millions d’êtres humains dont la guerre a fait
des cadavres, des invalides, des chômeurs, des mendiants,
des veuves et des orphelins? Qui menace la patrie ? Est-ce
que ce sont ceux qui, de l’autre côté de la frontière, vêtus
d’un autre uniforme, et qui pas plus que vous, n’ont voulu la
guerre, pas plus que vous ne savent pourquoi ils doivent tuer
leurs frères? Non. La patrie est menacée par ceux qui sont
riches et puissants de la misère des masses ouvrières qu’ils
oppriment.

À qui cette guerre profite-t-elle ? À une petite minorité
dans chaque nation. Aux fabricants de fusils et de canons,
aux constructeurs de navires de guerre, aux fournisseurs de
l’armée. Ils ont pour leurs profits semé la haine entre les
peuples et contribué à faire déclarer la guerre. La guerre
est utile aux capitalistes en général. Le travail de la classe
exploitée accumule des quantités de marchandises que les
masses, trop pauvres, ne peuvent pas consommer. Pour que
ces marchandises puissent s’écouler, il faut, qu’après les
avoir créées par son travail, l’ouvrier donne son sang pour
leur ouvrir de nouveaux marchés extérieurs. Des colonies
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doivent être conquises pour que les capitalistes volent les
richesses et les terrains et exploitent une nouvelle main-
d’œuvre.

Le but de cette guerre est donc, non la défense de la patrie,
mais son agrandissement. Ainsi le veut le système capitaliste
qui ne peut subsister que par l’exploitation de l’homme par
l’homme.

Les ouvriers n’ont rien à gagner dans cette guerre, ils ont
tout à perdre, tout, tout ce qui leur est cher.

Femmes de la classe ouvrière !
Les hommes des pays belligérants doivent se taire, la guerre
a troublé leur conscience, paralysé leur volonté, mutilé tout
leur être. Mais vous autres femmes, vous avez à supporter
soucis et peines pour ceux que vous aimez, qui sont sur les
champs de bataille, et la misère à la maison. Qu’attendez-
vous donc encore pour manifester votre volonté de paix et
protester contre la guerre? Qui peut vous retenir ?… Qui
peut vous effrayer?… Jusque-là vous avez souffert pour ceux
qui vous sont chers, maintenant il faut agir : pour vos maris,
pour vos fils !…

Assez de meurtres !
Ce cri retentit dans toutes les langues. Des millions de
femmes prolétaires le lancent. Il trouve un écho dans les
tranchées où la conscience des fils du peuple se révolte
contre l’assassinat.

Femmes de la classe ouvrière !
À cette époque terrible, des femmes socialistes d’Allemagne,
d’Angleterre, de France et de Russie, se sont réunies. Votre
misère, vos souffrances ont pénétré leurs cœurs, elles vous
appellent à la lutte pour la paix, pour votre avenir et celui de
vos enfants. Et, demême qu’au-dessus des champs de bataille
leurs volontés se sont unies, de même vous devez vous unir
pour crier toutes ensemble : LA PAIX! LA PAIX!
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La guerre mondiale vous a imposé les plus grands sacri-
fices. Elle vous a enlevé les fils que vous aviez mis au monde
dans la souffrance et la douleur, que vous aviez élevés au
milieu des soucis et des peines. Elle vous enlève vos maris,
vos compagnons de lutte dans la vie. Tout autre sacrifice est
petit et insignifiant en comparaison de ceux-là.

L’humanité tout entière fixe son regard sur vous, femmes
du prolétariat des pays belligérants. Devenez les héroïnes,
les sauveurs !

Unissez-vous ! Que votre volonté soit une ! Que votre
action soit une ! Ce que vos maris et vos fils ne peuvent
exprimer, c’est à vous de le dire, de le redire et de le redire
encore :

Les travailleurs de tous les pays sont frères. Ce n’est
que leur volonté unie qui peut mettre fin à l’assassinat des
peuples.

Seul le socialisme est la paix future de l’humanité.
À bas le capitalisme, qui sacrifie des hécatombes d’êtres

humains à la richesse et au pouvoir des classes possédantes !
À bas la guerre ! par et pour le socialisme !

BeRne, maRs 1915.
La confÉRence inteRnationale des femmes socialistes.
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